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e ios maupes a dstiictioni foute particièbre dont je vivns i étre quie au, avez id% la première éole de 31Mtleei ne de Q uée,
'ojet i votre part, e lu t le si hoorable que vous vene d me vo qui, pendant dix aNées con ctive, avez i uonr t'
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liatteurs ou inilieels DU réonnent m:a n leurs à reillei trp ientes source de travai 1, de commnerce tet td riices-e, 'annonce ml' nouvl
Mais si 'on me refîIse ce glorieux privilég'e Filistoire, elle, établissemet, la tige iue nouvele familli, qui. oit e propeageali
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fri pour le bitn eut av:uiieenent de ce pays. petipl peli, il est vrai, par lh noimr nliais grand par sa li, par
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foits, pour ainsi dire, dans la personne de leur premier ltêque) sié, joitt les vertus u'int e tiup-tlmil ti géie qui me
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et soldats. Lt tiels, sollats ?.... vouis le savez.. \ ais depuis prsévrance qlauein obstale to plit arrter quand il it de -
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itotibé Ii lat paix ni Pihariîonie das rtre lîruitso pntrie. qIi, 6ju le Il; jnti 1659, foulait ient la prentiere fois celle terrO du
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